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hai. Ily a surtout dans' ce sujet,je nelsis quelle horreur ténébreuse, un
sublimisombre et triste qui 'e convient pas mal à l'imagination.

Milt'onconçut'd'abordle projet de faire de la farce italienne d'.dn, une
tcdie-'qu'il exécuta à 'imoitié, et ensuite un poëme épiqequ? u finit après
ieuf 'ans'dI travaiUL. Lors qul tiavailla à cepoëmeil tait déjà:d'un âge a-

'vancégvait Lrdà le,ý et vivait dans 1'infortune et au milieu des inquié->
tudos sus .CharlesII, qui. p'ouvait's'e!res'souvenir d iadéfense dupeuple an-
glaisió& antres' criis-séditieux do-cet esprnit républicain. Ce fit:dans cet
et'at2qie Miltèn còmposa ce poënemeiveilleux, qui surpasse noh seulement.
toU'uIsesouv-rages 'do'ses contemporains, mais ceux même. qui étaient sortis-
de sa, plume dans la *viguur. de son âge et dans la prospérité de sa for-

tune.
Milton, aveugle; se faisait cider dans scs études par ses filles qui étaient au

nombre de trois, et aux quelles, il avait fait apprendre à lire et,à bien pronioui-.
cor huit langues qu'elles n'entendaient point. Elles ne connaissaient qlue l'an-
glais, et leur p!ère disait souvent en leur présence qu'une langue su/isait à

ejemme . mais il ývoulait qu'elles fissent en état de lui-fairé les lectures
dont il avait besoin. On a su. par l'une' d'elles, que ce qu'il se faisait lire le

plus. souvent' était IsaïenHêbi-eu, 'Honère en Grec. et les Métamor-

plioses d'Ovide en latin. Outò les languies anciennes, il possédait la Fran-
çdisd,.l'Etalieniie et l'Espagnole. - -

Malg ó toutes c'es conniai&nces, Miilton, vivait ignoré ; et lorsqu'il eut
achevé son poëme,'il eIt beducoup de peine à trouver un libraire qui voulut
l'i'mprimer. Le titreseul révoltait, et'out ce qui avait quelque rapport àla

religion étaitdalorshors de mode. Enlin Thompson lui donna trente pistoles
âde cet ouvrag, qui a vlu depuis plus de cent mille.écus aux héritiers de ce

Thompson . '

<Mil ton'comnposa unl seconde poëme épique sur- la tentation de Jésus-Christ,
qu¶ intitula le Paradis r ecouve. L'auteur le iettait dudessus du premier;
m i it'lui est'bien inférieur :c-de cqui a 0dondé occasion,àuncriýtque de dire

lParàdispr?-miý
que i'on tr'ouver bien Miltion dans le P s perdu,maisnon pas dans le

Paads oòuvrée. - a
Milton est nioit à Brunhill le ;5Novembre-16%,à.l'âge.de 66-ans.
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GROTTE DE PAUSYLIPPE

Son antiquité.- s-s dimensions.-aspect qu'elle présente le jour et la nuit.-
àTombe de Virgile. *-. -

LE -Pausylippe. ostun' -promontoire rqui s'élève., auprès.de Naples. Il
sépa'etcette ville.de' la campagne fabuleuse où l'imagination des anciens

La grotteeest une grande route taillée de tems immémorial dans.le tuf vol-
canique.y Le célèbre ýgéographe et historien grec, iStrabon, mort sous
Tibère,' vers l'ati, 25 de l'ère ehiétienne, et Sénèque le philosophe, mort vers
l'an 6.5sus Néron, 2eîiparlent dans leurs écrits. Elle a environ uin mille de
lo'ngueuir, '28jieds dé large, et èuivant iles endroits que l'on mesure, de 80
à'80 -pieds de hauteur. Trois'voitures peuventLy.passer.de front. Des
dalles de lave en forment le-pav'é. Elle conduit deNaples aux villes de Paz-

* zuolibBfaii,« Gumes'et'autres. . . , ,
Pendant'ila tnuit, "des' larnpes suspendues de distance'en distance à son

plafondigrossiòr'entaillé, répandentunerassezgrandclarté. vMais.dans


